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Prospection entomologique au Laos 

par GASCHE3 

Les diverees prxpections ef’fectuks au Laos ck 1931 par les 
i Docteurs F.ARIX.ACD, ~IOREAC et II. ~T.ARTTS gillsi yue les eul-ois 

du Docteur >IOTIEH, ont permit de faire wnnaitre dan5 ses 
grandes lignes la fa1111e al~oph@liellrle ciu Laos >ep’.entrional et 

central. 
4 
I Dans le Sud, des prospectiow du Docteur ROBIX & l’htitut 
; Pasteur de Saigon ont eu le nkne but pour la partie n&id& 
I 

nale du territoire laotien. 
! Restait clone la prtie m6dizne comprise entre ks vills de I I Savannakhet au Word, Pahs6 au Sud, Saravane k 1’Est. NOUS 

avons aus? _ .i prospect 6 la region ,de Has$ac SLIT la rive droite dc 
, 

~I&ong, cet endroil 6tant signal6 comme tr$s palLidPen. 
Ce sent les resultktc: de CC recherches qur nous rkumons 

clans le present rapport. 

t~o?isidle’l~trtl:o~~s y6ne’mles. 

CPophysiyue. - LZ r@gLon etudi6e ciui s’tZt?r~d du 15” au 18” 

de latitude &ord, est formee par la \-all& d~r Wkong et celles 
de ses dkers affluen:s ; Sam-HiI!boutl, Se-Bang--Fai, %Banghien 

et Sedan). L’ensemble de ce territoire se prG.‘ente comme une 

valste plate-forme -1e trias tliatc~la& et qlie !‘SrosiCrl fa~onne a 

now eau. 
L’Ploigrlement de la kigne de f’aite de !a CordillCre annami- 

tique au II&orl g- faisse place P 1 ‘Ouest B des s6ries de terrasses 

sur le%quelles, la couverture fore&&re, d’ahord Ppaisse, s’amincit 

5 mesure q~z’on descend pour 11’3re plus sur ?er- bcwds du fleu~c 

que la I( fc&t. clairigre )I, elle m&e remplacee par endroibs, par 

I-es riziPres riveraines. Ce gigantesque escalier dent les marches 
fissur&s sona cou>-ertes de YerdLlre, al)so~%e der; :iuantitPs &norm% 

d’eau de prkipitation et qui c%onstitueront 1e.s cnux d’6mergence 
don? 1 ‘importance cs;l primortliale en biobgie anoph6lienne. 

Les formationIs y5ologiques flu Laos sont semblables 5 celles 
des autres pays de 1 ‘Ulliorl ; eu cons6quenc~ il esf ‘a prb-air que 
1~s earlx d’6merger,cc auront acqllis au ~011~~ de leur -\-oyage 



s011terrain den pl’“~‘ridt& senil~!al~les a cellcs de la lraute r62iun 

tonkinoise. La repartition des terrains permPahles et imper- 

mkables, leur position relati\-e, la presence des s!lu\ions fluviales 

et. des Gdimcnts -de d-6sagregation des roche.s calcaires, cristal- 
lines :et kuptises, sent. autant de facteurs cpi agis~sent selon, 

t.outes prohshilites. sur l’eau d’infiltration faisant d’elle une eau 

qui, des l’fknerg-ence, est un milieu des plus %vorables au deve- 

loppement. de telle ou tcllc espece de moustique,s. 

Ce qui frappe Ic plus le vayageur arri\-ant en fevrier de la 
c6te d’_Innam au bos c’est 1s passage hru+yue de r&ions sous 

le (( erachin )) aux regions f(xtement eusoleillees. 11 suffit de 

quelclues kilom6tres I)OLU, poser d’un ;climat. ‘a l’autr%. Les 
hrouillards qui stationnent sur les cols de la Cordill& annami- 

tiyue (Cols de Lie-o-neua, de Mugia, d’_%ilao), ferment l’etat de 

transition entre ces deux r6,pion.s d’apparences si differentes : B 

1 ‘Est, climat nettement maritrnlle : B I’Ouest, rlimat continenta 
presque africain. 

La situation g+o,graphique du Lao, q est le Eacteur determinant 
d’un tel particulari~rne climatologiyue. ALI Kwd r&ions forte- 

ment accident&es, th&tre de mouvements owg6niques divers 
dent les hams sommets et les profondes vallees sent les Gmoihs, 
mais region ouverte auk ph6nomPr-w nz&eorologiques d’origine 

cant inentale : au centre et au Sud une l-allee, celle du Mekong 

de direction Xord-Sud et oh s’engouffrent alternativement dez 
vents du Sud-Ouest cit. du Nerd-Est. Toutefois quelques soient 
les courants eoliens consider&, ils arrivent sur les ri\es du RI& 

kong d&arras&s A3 pluies cru’ils entrainaier-t avec eus, ceux A 
du S.-W. (rnousson d’hiver) AU contact de la chaPne des Dang- 

reck et; ?des plateaux siamois, ceux drl N.-E. (ma2ussgn d’et6) sur 

la chaine annamiticrue. 

Parfois la ph?;siographie locale pro\-oque (Paks6, Saravane) 

une deviation des \-ems ainsi que l’indiquent BRUZOZ et CARTOX 
dans leur ou\-rage s:u le clim3.t de 1 ‘Indochine. 

En r6sum6 dans l’ensemhle du Laos nous yol-ons dew. saisons . 
nettement marquees * saieon s&he de .5 moi,s (novembre B mai) 

caractPris6s par les fortes oscillations t,hermiqu-c des climats con- 
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tinentaus, et la 5aison des pluies de 6 B 7 moi5 imail B novembre) 

A temperature et B de@ hygrometrique 6lev&, a\-ec des hauteurs 
d’eau de precipitation atteignant le long de la Cordillere 

2.000 mm. par an.. 

Les renseignemcnt; 

Iaissent supposer que 

Entomologie. 

don&s par la geologic et la climatologie 

la faune anoph6lienne du Laos offrira B 

E’observateur les m&nes espkes que celles rencontrees au’ Tonkin 
par exemple (En erceptant le delta). 

C’est cette hypothke que ,nous av0n.s pu verifier par la recolte 
et, d’identification des onze espkes sui, antes deja signalees clans 

cl’aukes regiuns de 1’Indochine : 

XnophHes awn itus Anoph&les macillatus 
- aitlicnii - mat tilipalpk 
- harbirostris minimus 
- fuliqinosus - philippinensis 
- je>-1wriensiS - sincnsis 

-- \Tagns 

Pour mettre en GXence la valeur exacte de ccc divers pour- 

centages absolus d’rnfection, il est necessaire de mettre en regard 
le nombre de captures qui verie beaucoup suit ant I’espPce 6tu- 

dike. Par esemple * .4nopTGZes 2myu.s et A. siner7sis sent e&&me- 

ment frequents t.arrGiq Yale L n~acz~latz~~ est beaucoup plus rare- 

ment capturk en rsison de se5 habitudes sausages. 

Le releve des c-aptures, des dissections et de: moustiques re- 
connus infect& donne le tabkau suivant : 

_lnophPles mgus ........... ,, 
- sinensls .......... 
- nlinirnus ....... _ . 
- je?yoriensis ....... 
- aconitus ......... 
- mac.u!atu~ ....... 

I 
DISSECTIONS / ISICCTIOT 

I 
1 

4.934 

3.525 

2.864 

1.411 

517 

145 

2 

112 

15 

2 

2 

cJ.04 

0.03 

3.91 

I .09 

0.3s 

1.3s 
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Ces valeurs eont G&es ides ststist,iques 6tabIiet; par Rf. C Tot;- 

MAKOFF pour li’ensamblle Twhin: Annam, Laos pendant l;es 

annees 1931-1932 sf 1933. Les &arts considkrzbles enke les di 

verses donnks mon!rent assez I’amplitude da? phkomkes ento- 

mologiques et. nksssitent le recours B des repr&entat.ions gra- 

phiques non pas finkaires niais volum&iques. Ce que nous 

avons avec ke tabku suivant : 

Aucun des sphimcils re’coltP.5 au tours de mtre rapide son 

dage n’a 36 tcouv6 ink&, probablement en raisun du fait 

que notre enqu$te n’a pas 36 orient&e par des recherches Gpi!- 

d&miologiques pr6a!abks qui eussent donn6 les indications n& 

cessaires sur la r&partition et l’intensitb de i’endbmie palustre B 

iravers tout le territoire prospect@. 

Ce systkne d’enc;“6te malariologique (d&rrnination des index 

spl6nique et ~h&n~tolo$que, I)tlis encuik se:.ll,cment recherches 

entomologiques) 2 fait ses preuves. Partout oil il a 84 appliqu6, 

1’entomolagiste guide par k twwignements flu mkdecin, a pu 

trouver des mousrigues infwt6s, ce qui se d6gage du tableau 

suivant : 

i 

I t 
P 

A 
f 

I.UFECTION SATlJRELLE DES A?iCNdLES .ku LAOS 

Endroits 
I 

Date I 

t 

Xuteurs 

! 

Es@ws infect&s 

j-1 i 

P;apB . . . . . . . . . . . . 1932 1 Farinautl. AnophBles minimus, 

Tchkpne . . . . . . . .I 1932 Xartin. - 

Boneng . ..* . ..*.. I 1933 Moreau $.I Martin. - 

I 

Le tableau ci-deesous montre la proportion 6lev6e d’AnophPZes 

n2inin2zrs parmi ie% mouSqut3 tror~v~s infect& pour l’ensem- 

ble Ton~in-_~nnam-Laos. 
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R&ARTITIOX PAR ESP%CE ET .tiZdES DES ANOPHkLES LYFECT&S 

!!‘iornbre 
Andes / 

, tiqlles j,rde&s. 
-1 

1931 I 
1932 I 

1933 

En consequence. etant dorm6 son importance pathogkique 

on peut. attribuer ‘a cette espece le m&e role qu’elle joue ail- 
leurs dans la transmission du paludisme, et \-oir en elle le 

zxctezw zlwjezzr probable de l’endemie palustre au Laos. 

On le rencontre dans toutcs$ les r6gions accident&es, monta- 

gneuaes, aus knerg~nces non&reuses,, dans les Houeis a eau 
Claire, B moitie ombragee <_%apfA, YalEPe de la Xam-Pathkne, 

Saravane, Tdkponej. Ses exgences au point de vue de l’eau 
favorable B son de\-eloppement sont :si nettes, que l’on n’en 

trouve plus un seul dans le f%oisinage du Mekong ; les collec- 
tions d’eau stagnantes ne sont habit6es que par ies e5pkces 
banales telles que ArzopMles sin.ensis, uagus, barbi~ost~is, ou 

par des especes parfoi s vectriws tetles que _A 72o@les rncrc_ulutz~s 

ou mcrcz77ipcrZpi.s. @ant auz riliikres ou ruisseaus about&ant au 

ffeuve leurs eaus sent souillees par 1’6roSion des rives et ne 

sauraient offrir des #es convcnables B _4noT,hS7es minim7rs. 

L’etude detai!lee des diverses stations ~isitee~, montre quels 
moyens :prophylactiques peuvent &tre :utilises pour la destruc- 

tion de cette espece et le suc& qui peut couronner des efforts 
simples, peu onfkerz~ mais r,ersPvGrants. (r@ion mini& de la 

Sam-Path&e). 

La prksence d'_-i72ophPZe~ ~~~mxkhzs (autre vecteur possible) 

dans tome la +allke du Kkong pro&de d’une cause qui w 

trouve telle sur tout. le parcours de ce grand fleuve. 

Les variations ccnsiderables de dkbit auxquelles il est sujet 

provoquent de.s bo~zleversemerrts pkiodiquos des @es anophe- 

liens ktablis le long de ses rt’yes, dans !es flaques d’eau r&i- 
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clue1 12s rlui pai+nei:t les berg&s du fku\-e en periode d’&tiaze. 

LCXS des hautes eaux les femt;iles pondeuses n’ont plus a l~ur 

dispo’iti0n que les mares n3mkxewcs d’eau de pluies r&i- 

dueIles sur les plateaus bordant les rives et qui subsisferont 

pendant toute la sai+wn. des pluies. Cette alternance dc gites si 
carectPristique d,, 0~ r&ions 5. hv.:llrographie ir&able, ne peut con- 

venir qu ‘5 cles espCYes ubiclu’“.tes, ,neu esigeantes yuant a la 

nature de l’eau mise B leur ;l%pssitic,n~ belle .4720_DhPles 122Czcu- 

bkzs. Le facteur le plus important. :pour le d&eloppement de 

cet.k espke ant. le dc@ L;le\g de I’insolntion, condition facile 

& rcncontrer clans ces rt5giOns ziveraines, surbut au4 enviwns 
des A ille.5. 

L’kt.ude biologique de cette cspece a en effet appris que con- 

trairement B ce que l’on pensait, le d&rous~aillement intensif 

peut devenir intempestif et favoriser au contraire l’apparition de 

git.es ensoleillf% particuliPrement rechcrch& par A710ph. nmcu- 
lc1lrf7rs. Les berges des ruisseaux seront mPme k garnir d’arhustes 

a ombrage Irk recouv3~3f ainsi qu_ 0 l’essai cuncluant. en a Gtg 

fait aux stat.iOns eupe’rimentales des Bol0vens au Laos ei, de Phu- 

ho au Tonkin. 

I1 faut enfin mentionner -4. culicifmies yue nous &a\-ens 

pa5 encore rencontre’ ni au Bas! ni au Moyen-Laos mais qui 

a &G identifk! clans le Kaut-Laos. 

En effet., cette espece ciui’ a 4te si,rrnal& par TOUMANOFF et 

F_~RIXA~I 2 Do-luong (_bmanxj en 1932 ainsi qu’au Tonkin : 

Lai’-ch&u dans un envoi du Docteur DE PXLX~S, l’a 6% @alement 
5 Phong-saly clans un en\-& du Docteur LEF~BJ-RE, B Louang- 

prabang e.t. 5 Pal&a dans des envois du Docteur MOWER. 

AL~CU~ des exemplaires qui 0nt pu Gtre examin& clans de 

bonnes condibions n’etait. infect& mais les auteurs anglais l’ont 

tr0uvG a-us Indes naturelkn~ent. infect& B des taux allant. de 

4 .:! :L et. S,6 7; L~TEPHEXS et CHRISTOPHEHS 1992) jasqu’8 16 7; 

( CORWGU 190?). 

Son r6Ie est. done fortement B sus3pecter en Indochine Xord ; 

j I 
cet anoph?le r(elamc par concQuent rrne attention particulike 
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d’alttant pllrs qlr’il est. facile ,i prendre pour 1111 cults, ses carat- 
t&-es pouvant prkter B confusion. 

En r&umP, cette prospection a permis d’etudier la faune ano- 
pheliennc du Jto~-en-Laos i\-allee du Mekong et de ;ses affluent3 
de la ri::e gauche) et. de verifier ?r nouveau I’esistence de onze 

especes d’_inophelee. 

La prophylaxie antilarvaire appliquee avec succks dans les con- 

cessions minieres de Phontiou et. Boneng peut servir d’exemple 
pour les situations semhlablcs, domaine d’Anoy~7~67es milliTnqs_ 

. 
La prksence d ‘,A 77oyrJ7,. ~s1~cu7atzzs dan.s toute la vallee du Me- 

i 

kong moyen et celle de A. czdicifacies dans le Ham-Laos est. un 

a.t ertissement. contre les Bpid6mies qui pourraient, &Eater brus- 

quement lors de deboisements ou de mise en activit6 de chan- 

tiers (routes, chemins de fer, mines), ou de creations de con- 

cessions. 

11 serait cl& lors souhaitahle yue des entreprises de ce genre 

se premunissen t contre de tels accidents .pnr des enqu6tes mala- 

riologiques ~prealables. Elles .permat~aient de prendre les mesures 

nkessaires pour empkher le developpepment anormal de la faune 

anophelienne pat.ho@ne qui, awe les porteurs de virus toujours 

presents, dans un pay-s ~$1 esiste l’endknie palustre, n’att.endent 

oue 1~ moment, favorable pour creer des 6pidemies meurtrieres. 

En effet, une enquPte malariolo$que rationnelle comprendra : 

Une cnqucte epidemiologique iesamens de sang, depistage 
des rates hypertrophiees) permettant. de situer le probleme, de 

le localiser dans l’espace ifwer palustre) et clans ce temps (en- c 

demie stable ou cpouvoir Ppid&nique zaisonnier). 

Une enqu$te entomologique permettant, sur la J)ase des no- 

tions actuefles, d’entreprendre la recherche, a’~ chaque point 
particulier des espkes veckices, d’etudier le mode ordinaire 

suivant lequel s’etablissent. et se niaint,iennent les relations entre 

les espkes anopheliennes eti les collectivites ~humaines infectees. 

I1 e;st alors possible d’etzblir sur des bases prkises une ,pro- 

phylaxi;e antimalarienne methodfque c,onsistxnt, comme l’in- 

dique le Professeur ROUBA~D, B rompre les relations entre 
l’l$omme et le Moustique. 

<Institlrf Pasteur de Hanoi - Service w2tipalzxdiquc). 


